
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

Il n'yapas d'église catholique au Cap, mais le temple luthérien est lim-
mernse et d'une architecture sage et sévère à la fois. J'ai visité Constance.
Les caves où le précieux vin est gardé sont de véritables palaiset les tudres
qui le renferment sont sEculpti es admirai 1 ment parle ciseau d'artistes cafres
et hottentots.

Toute cette partie dé la colonie est curieuse à voir et à étudier, quoiqu'il
n'y ait pas de danger à courir.

Le jardin de la Compagnie.si prôné par mes devanciers, est tout-à-fait in-
digne de la célébrité dont il jouit en Europe. La ménagerie seule est re-
marquable. Un admirable tigre royal, un lion tiantesque. un beau rhtino-
céroset quelques autruches, en' font toute la richesse. J'ai vu dans les allées
du jardin un zèbre en liberté que les bambins montaient aisément, et qui
paraissait d'une docilité extrôme. Ainsi clone, je puis donner un démenti
aux.naturalistes qui ont avancé que le zèbre était indomptable.

De toutes les peuplades qui habitent les environs di Cap, celle des Cafres
est la plus turbulente. C'est cellîe aussi qui tient le plus en éveil le gouveer-
neur de la colonie. Leur manière de combattre est terrible, ci elTet. Pla-
cés derrière leurs trouratx de btitiles, qutidils ont soumis oct joug. et qu'ils
tiennent par la qtueue, ils se précipitent avec de grands cris sur leurs adver-
saires, et vous comprenez le désordre qu'ils doivent jeter dans les bataillons
les plus serrés.

Leurs armes sont des flèches courtes sans pennes, armées dle frr et toit-
jours empoisonnées ; de prés i!s se servent de casse-tétes en bois dur ou en
galets, et chacun des coups ttte un ennemi.

La chasse au tvgre et au lion se fait par eux d'une façon moins dramati-
que, rnais plus curieuse peut-être que celle adoptée par M. Rouvière. Pla-
cés à l'abord d'un précipice, ils posent à terre titi quartier d'animal ci pitré-
faction, et, dès que le rauiqueient dt tygre, le glapissement de Phyone ou
le rugissement du lion"se fait entendre, ils s'accrochent aux anfractuosités
d'un rocher à pic et ils agitent, à t'aide d'une corde ou d'une longue pecle,
une sorte de mannequin dont ils ne sont éloignés que de trois ou quatre bras-
ses. La bête féroce se précipite sur le mannequin, qui semble vouloir lui
disputer la proie, et tombe ait fond du précipice, ou d'autres Cafres apostés
Pachèvent un instant après sa chute. 1. Rouvière ne parle de cette chasse
qu'avec le plus profond mépris.

J'ai causé ici avec quelques per3onnes de la famnuse Vénus hottentote
qui vint à Paris il y a déjà bien des années. C'était aussi un phénomène
rare dans ces contrées, et les Hottentots s'en amuent comme nous nous en
sommes amuses.

Je ne vous dirai rien cde l'idiome des Cafres, parce que notre langue ie
peut guère traduire le claqueentca. dont ils font usage presque à chaque mot.
C'est à peu prés le bruit que nous produisons lorsque nous voulons hâter la
marche d'un âne. Au surplus, leurs gestes font sans doute partie dîc leur vo-
cabulaire, et rien n'est curieux comme un groupe de Cafres en conversation
animée. Mais ce qu'il y a de plus surprenut peut-étre dans les mSuurs dle
ces hommes si féroces, c'est qu'ils sont très-accessibles aux charmnes de la
musique, et que le son de notre flûte surtout les jette dans une extase diiii-
elie à décrire.

Tous ces détails sont bien pàâes en présence d'une cha-se ant lion dirigé
par Ronvière ; mais je dois accomplir nia tâche d'historient. La vie comime
la mer a ses jours de calme et de tempéte. JAcQacs AnA.co.

(A continuer.)

L'ARTISAN.

AUX A G RI c U L T E lu P .

A la demande de plusieurs personnes de la campagne, les propriétaires
de 'Artisani vont, dans la première semaine du mins d'Avril, agandir le
cadre cie leur feuille et en dédier une partie a la publication d'écrits sur l'A-
griculture. L'absence d'un journal qui s'occupe (le la science naricole. est
une lacune dans la presse canadienne. Nouis nous offrons pour reiplir cette
lacune. Si nous recevons de lencouragernent de la part des cuîltivateirs.
nous nous proposons de faire venir d'Europe les journaux qlui traiteit princi-
palement de lgriculture, ce qui nous mettra ci état de les tenir au couîrant
des progrès que fait cette science, la plus utile de toutes les sciences. Nous
ne prétendons pas écrire tous rrême sur ce sujet, notre jeune âge et le peu
de notions agricoles que nous possédons ne nous permettent pas de prendre un
tel engagemtîent. Ce que nous offrirons à nos lecteurs seront des extraits des
journaux et de diffdrents ouvrages.

Nous recevrons avec remercienient toits écrits, remarques ou extraits qtue
l'on voudra bien tnous envoyer.

Le prix de l'abonnement est 7s. 6d. par année outre les frais de poste qui
sont de 5s. Le journal paraitra comme ci-devant, deux fois par semaine.

Les personnes qui voudront se charger de l'ager.ce dans les dilTérentes pa-
roisses, recevront le journal GRATIs.

Toutes !es lettres doivent être envoyées franches de port.
HUSTON ET BERTRAND,

Rue Notre-Dame, No. 16, Basse-Ville, Québec.

L'lurore, la i[inerve et les lfélanges sont priés de vouloir bien reproduire
cette annonce pendant un mois, une fois par senuaine.

AV I S.
UN INSTITUT EUR bien reocomiandi sous le doubile ripport de la papacité
et le la moralité trouverait île aecourngeet à St. Valentin: celui qui sait-
rait les deux langies frainçaise et anglaise serait préféré. S'adresser à M.
lieau'regard, curé île St. Vilenttin, via lsle-tux-Noix.

AVIS.
UNE INSTfTUTRICE capalble et bien recommiaundée trouverait de

l'cincou rag2iemnt dans la paroisse îde itcA . S'adresser ü M. le Curé de
co lieu.

LzIVEES NOUVEAUs.
LE SOUSSIC\F vient de recevoir fitne belle cîllection de

LI V ? ]E S D E R EL G O , D J I OP T S, .1 E D E-
C I V E , L 1' '' E J ./I T U LE, & c. & c. & c.

A US5i.
IMAG.ES, CHA P ELETS, \lElDA IL LES, &c. &c. &c.

Il se charge à lordinaire de préparer îles ICIsTs de Paroi -- de 2S à
4-00 feuillets.

E. R. FABi
Montréal, IS Nov., 184-2.

LE LADYIS W'REATUi,

EsT LE TITitE D'UN NOUVEL vRAGE,
PUBLIÉ chAQUE .'oS A l'uilLADE1.i'timi, AU TntS nis Pnix n

UNE PIASTRE PA! ANNE E.
LE but dle cet ouvrage est île fournir, ià bas prix, un magasin, qui sous le

rapport Lu Imtéritu littéraire et de PouVrage mchanique égalera les meilleurs
magasins à trois piastues. Chaque niiuiéro coitiemhla aium:s guatre-vingt-
huit pagies (S c ) îe matière à lirce, intiócmet originale, provenant de la
plume des écrivains iles et flenelles les plus distingués uit jour. Une oui
deux superbes gravures sur acier. sera donnée dans chaque nîutlièro, et aussi,
une série de belles gravures enljolivées et richteient coloriées que l'on pré-
pare maintenant, décidément les plus belles séries cPenibellissemtents qui aient
jamais été publiées dans aucun agasin. Uie oui plusiuirs pages de ntsi-
qt:e nouvelle et populaire seront données da chaque numéro. Il sera itmi-
primé avec du caractère nietuf, C u expre.,imeti pour ce but, et sur papier
blanc l'in. L'ouivrag2e est déjà rendu à m-oi ti-imièe numtéro, et jiuscq'u pré-
sent le résutîat a prouvé que le désir, de pubtier tn magasiti dl'uII mtérite lit-
térnire supérieur et d'un fmi n i-gat ait bas prix d'une piastre par année
devait étre suivi d'un sicu-s complet.

Notre liste île soiiscription est aectuellemert double île celle d'aucun ma-
gasin les Dames à une piastre. Li des cENTAIsNLts SONT .utuTi-ES cGIAQUr
srM A. N 1.

O-i vient île s'asstirecr l'aiJe de nouveaux contributeurs d'un talent connu
et reconnu, et les publicateurs -:ontt déiermines a n tar ier atictune peieLt ocu
dépense pour rendre Vloivrage dgne du patronage dt pubbl de toute manière.

SOCILTEf -. POUR SOUSC RIRE ET PRT\l lUMS.
Pour l'avnage de. voisins. et pour facili:er les remtises, nlous enverrons

lorsqiuon aura reiis rnu xc nr 'onTr.
7 copies le Tu WaserAT, ui nu,, pour - - - $5 0 0
-1. copies (le dn ci aucun aga.:in a trois piastres - - $5 0 O
5 copies île do et aucun journal île la semaine le Philadelphie $5 0 0
15 copies le do - - - - - $10 0 0
10 copies d ildo et aucun mnasin à triis pinsitres - $10 0 0 )
10 copies de du et vie de Washiigeont par Nos. pnr Spark $10 0 0
10 copies île do et romta ns Le SIi - - - - $10 0 0
1 t) copies de do et )utvrates île (loz) Die-k.ns - - $10 0 0
0 copies le do et nî'iiporte quel outvrazo ci-dessus ntm $15 0 0

A dressez DR EW et SCA I\l E-LL, PunuanUns.
67 Soi:thl iltird Si. Philadelphiic.

Les EditeIr; qui donneront quelques interiontîs à l'anionce ci-dessu. et
qui enverront les tnuméros la conten:at AnQUf:s Av.c nr. L'i:ccn: aux
Publicareurs. recevron tFIuvrnge pour titi it.

CONDITIONS DI.: CE .OUINAL.
LEs McLANGE se publient deux fis la semaine, le MniIdi et le Venli.

Le p-ix île l'abonnement, payable d'vainc', e>t île Quvrn. mmi poii r
l'année, et Cio iNQ as-rs prar la poste. Oi ne reçoit point d'abonmtictuent

pour Imîoiis ie six mîîois. Les anboniti qui veulent cesser le souscrire ni
Joutrntal.doîiivent eni ldonner avis unit iois avnit l'xpiraitionu deleur nh neent.-

On s'abonne au bureau dii journal, rue Si. Denis, à Slontrénl, et chez
MM. FannRE et Er.tnmontoN, ltbibraires le cet:c ville.

Prix ies annonces :-Six lignes et au-dessous, Ire. insertion, .s. Gd.
Chaque insertion suibséqiene, i.
Dix lignes et it -dessous, Ire. insertion, 3s. 'id.
Chaque ilInsertion si qute, 10d.
Au-dessus rie dix lignes, Ire. inscition par ligne, 4d.
Chaque insertion subséqute, I d.

Pnornif:Tf- nr J. C. PRINC-, P-rni. ni L'E vÊcI.
l:.tRni1. Arn J. A. PLINCLUET,


